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(lomande do l'Episcopat Canadit'n, nViircnt rien de pliin

à eci'ur (luo de s'assurer de Vi\\>\nù du Saiiil .Siège. Ils

savaient h'eii '-le de lloiiie devaient leur venir leurs

I)Ius solitle.-; empennées de siieer-s. ('oninieiit l'auraient-

ils i<,nioré, quand ils se rappelaient (ju'aux beaux sir-elen

do la foi, en Kuro|)e, les Universités étaient établies par
l'autorité réunie dv^ papes et des souverains ? L'histoiro

lour redisait la gloire (pii avait resj)lendi sur les éeoles

<le J»aris et de liologne, et les noms des Papes Jnnoeent
HT et Honorius eouvraient do leur proteetion ces insti-

tutions qui lournirent tant de docteurs à l'Kglise, et à
1 Ktat tant d'honiines éniinents.

Le premier Recteur de l'Université-Laval, Af. Louis-
Jacques ( asault, d'illustre luénioire, se rendit dont à
Rome, et sollieiia la faveur d'une érection eanoni.pie.
Tout semblait favoriser ses v(eux : Sa Majesté la Heine
Victoria, sur la recommandation de Lord Llgin et <ie

ses ministres, allait accorder une charte vraiment royale.
Rome applaudit au projet de création, rencouraoea de
paroles bienveillantes, donna même un Rescrît qui
pormettait la collation ,V^^ <liplùmes en théologie; mais
la Bulle d'érection, la prudence deniamlait qm- l'on at-
tendît pour l'accorder. Le gouvernement civil avait
bien voulu comj)ter sur l'avenir ; Home aiuja mie.ix
avoir à consacrer un passé plein de mérite. ]/Etat
consentait à mettre à l'épreuve les p|„s belles pro.uesses
<'t donnait à rUniv.Tsité tout pouvoir de faire recon-


